Nous avons évoqué des EF qui expriment des sentiments ou des sensations et dans lesquelles il n’y a pas de nom de sentiment. Elles ont été prises dans le dictionnaire Les expressions idiomatiques de Chollet et Robert (cf. fichier accroché) : 
Battre la chamade (p. 43)

Être comme un poisson dans l’eau, avoir bonne (mauvaise) mine, être bien (mal) dans ses baskets, reprendre du poil de la bête (p. 44)

On a dit que le contexte fabriqué de ce dictionnaire (voir fichier) nous permet de proposer l’EF équivalente dans notre langue maternelle et que notre objectif est d’acquérir ce réflexe : 

Résultat : 

Battre la chamade (expression de l’angoisse) : η καρδιά τους χτυπούσε σαν τρελή, η καρδιά τους πήγαινε να σπάσει, η καρδιά τους βαρούσε σαν ταμπούρλο…
Être comme un poisson dans l’eau : είναι στο στοιχείο του
 avoir bonne (mauvaise) mine : έχει καλή όψη, φαίνεται καλά.
 être bien (mal) dans ses baskets : είναι στα νερά του, βρήκε τους ρυθμούς του 
 reprendre du poil de la bête: πήρε τ΄απάνω του.

Οn a par la suite lu l’extrait suivant du Petit Nicolas pour voir le figement au niveau du nom (canne à pêche, chef du groupe, colonnie de vacances, etc.) et non plus de la phrase. Un autre objectif a été de considérer les phrases à verbes supports (vides de sens) et leurs variantes (pousser un cri = crier, donner / coller une giffle = giffler). 
Une seule EF y a été détectée : hurler comme un putois 
Lisez le résumé du chapitre La soupe de poisson pris dans le livre Les vacances du Petit Nicolas. 

Le chef du Camp Bleu, Gérard Lestouffe, propose aux membres de son équipe d'aller à la pêche à la place de la baignade. Cette idée lui est venue en lisant un magazine dans lequel il était écrit que « la pêche à la ligne a une influence calmante indéniable ».

Il est donc prévu que les enfants ramènent assez de poissons au cuisinier pour qu'il puisse préparer une soupe de poisson à tout le camp. Les enfants et Lestouffe partent sur la jetée avec les cannes à pêche prêtées par Monsieur Rateau, le directeur du camp. Au bout de la jetée, un monsieur est déjà installé ; il s'en va après avoir crié sur Lestouffe en lui demandant de parler moins fort quand il donne des explications aux enfants. Athanase se vante auprès de Lestouffe d'avoir déjà pêché un très gros poisson l'été dernier, ce qui bien sûr a énervé Bertin, le turbulent de la bande.

Le chef montre comment mettre un ver sur l'hameçon. Paulin jette très vite l'hameçon à l'eau dès qu'il a réussi à l'installer. Athanase et Bertin, quant à eux, se sont emmêlés leurs lignes.

Paulin est le premier à attraper un poisson ; seulement, il a pris peur et a lâché sa canne qui s'est écrasée contre les rochers en contrebas. Le chef part la récupérer, en criant au passage sur Crépin qui a failli tomber à l'eau en voulant l'accompagner. Malheureusement, le poisson a disparu. C'est ensuite au tour de Gualbert de pêcher un poisson ; après cet exploit, il estime qu'il est temps de faire un petit somme. Enfin, Nicolas lui-même a réussi à pêcher le dernier poisson. Les enfants donnent au cuisinier les deux poissons qu'ils ont réussi à pêcher. La soupe de poisson est donc servie mais, étrangement, il y en a assez pour tout le camp. Le cuisinier explique alors à Nicolas que les poissons gonflent à la cuisson...

Lisez l’extrait suivant, relevez les expressions figées et les noms composés et parlez de leur figement.
Proposez des EF et noms composés équivalents dans votre langue maternelle.
La soupe de poisson

Une colonie de vacances noms composés (brosse à dents, cure-dents, chauffe-eau, salle de bain, salle de séjour, …)
Ce matin, notre chef d’équipe est entré dans la baraque et il nous a dit : « Eh, les gars ! Pour changer, au lieu d’aller à la baignade avec les autres, ça vous amuserait d’aller à la pêche? » [...] 

· Hourra ! on a tous crié, sauf Gualbert.

· Et notre mot de passe, c’est ? ... nous a demandé notre chef.

· Courage ! on a tous répondu, même Gualbert qui venait de se réveiller. 

Après le rassemblement, pendant que les autres allaient à la plage, M. Rateau, le chef du camp, nous a fait distribuer des cannes à pêche et une vieille boîte pleine de vers. [...]

Nous sommes partis avec nos cannes à pêche et nos vers, et nous sommes arrivés à la jetée, tout au bout. Il n’y avait personne sauf un gros monsieur avec un petit chapeau blanc qui était en train de pêcher, et qui n’a pas eu l’air tellement content de nous voir.

· Avant tout, pour pêcher, a dit notre chef, il faut du silence, sinon, les poissons ont peur et ils s’écartent ! Pas d’imprudences, je ne vеux voir personne tomber dans l’eau ! Restez groupés ! [...]

· C’est pas un peu fini ? a demandé le gros monsieur.

· Hein ? a demandé notre chef, tout étonné.

· Je vous demande si vous n’avez pas un peu fini de hurler comme un putois, a dit le gros monsieur. À crier comme ça, vous effrayeriez une baleine ! [...]
· Quels sont ceux d’entre vous qui sont déjà allés à la pêche ? a demandé notre chef.

· Moi, a dit Athanase. L’été dernier, j’ai pêché un poisson comme ça ! et il a ouvert les bras autant qu’il a pu.  [...]
· T’es un menteur, lui a dit Bertin.

· T’es jaloux et bête, a dit Athanase. Comme ça qu’il était mon poisson ! Et Bertin a profité qu’Athanase avait les bras écartés pour lui coller une gifle.

· Assez, vous deux, ou je vous défends de pêcher ! C’est compris ? a crié le chef. Athanase et Bertin se sont tenus tranquilles, mais Athanase a encore dit qu’on verrait bien le poisson qu’il sortirait, non mais sans blague! [...]
· « Surveillez bien vos bouchons » a dit le chef.

· Nous, les bouchons, on les surveillait, mais il ne se passait pas grand-chose, et puis, Paulin a poussé un cri, il a levé sa canne et au bout de la ligne il y avait un poisson. « Un poisson ! a crié Paulin. Maman ! » et il a lâché la canne qui est tombée sur les rochers. Le chef s’est passé la main sur la figure, il a regardé Paulin qui pleurait, et puis il a dit : 

· Attendez-moi là, je vais aller chercher la canne de ce petit... de ce petit maladroit. » [...] Quand le chef a rendu la canne à Paulin, le poisson n’était plus au bout de la ligne. Là ou Paulin a été vraiment content, c’est que le ver n’y était pas non plus. Et Paulin a été d’accord pour continuer à pêcher, à condition qu’on ne lui remette pas de ver à l’hameçon. 

Le premier poisson, c’est Guarbert qui l’a eu. C’était son jour à Gualbert : il avait gagné la course des vers, et maintenant, il avait un poisson. On est tous allés voir. Il était pas très gros, son poisson, mais Gualbert était fier quand même et le chef l’a félicité. [...]

En donnant les poissons au cuisinier, on était un peu embêtés, parce que deux poissons pour faire la soupe pour tout le camp, c’est peut-être pas beaucoup. Mais le cuisinier s’est mis à rigoler et il nous a dit que c’était parfait, que c’était juste ce qu’il fallait. [...]

La soupe était très bonne et M. Rateau a crié : “ Pour l’équipe Oeil-de-Lynx...hip hip...” “Hourra” a crié tout le monde, et nous aussi, parce que nous étions drôlement fiers. 



       

    Sempé-Goscinny, Les vacances du petit Nicolas, folio, 1994, pp. 135-141.
	noms composés 
	phrases figées 

	chef d’équipe
	hurler comme un putois

 (comme un putois est un adverbial qui 

modifie le verbe hurler ; il exprime 

l’intensité et forme avec 

lui une combinaison unique)

	mot de passe
	

	cannes à pêche
	

	chef d’équipe
	


	périphrases verbales 

	avoir peur 

	être en train de  


	nominalisations

	donner / coller une gifle = gifler 

	pousser un cri  = crier 


Extrait 1 du livre Cabot Caboche de Daniel Pennac

Résumé du livre Cabot-Caboche - Daniel Pennac - Babelio
Courageux, Le Chien ! Pas joli, joli, mais un sacré cabot ! Comme il se bagarre pour vivre ! Ce qu'il cherche ? Une maîtresse. Une vraie, qui l'aime pour de bon. Pomme lui plaît beaucoup, au Chien. Un grand rire, des cheveux comme un soleil... Hélas, elle est tellement capricieuse ! Une vraie caboche, cette Pomme. Comment Le Chien va-t-il l'apprivoiser ?

Résumé de l’extrait 1
 
 Le personnage principal du roman est un chien appelé Le Chien. Le roman commence à un moment où les parents de sa maîtresse Pomme, La Poivrée et Le Grand Musc – ainsi nommés car Le Chien les définit d’après leur odeur–, essaient de le forcer à manger sa soupe. Comme il refuse, on l’enferme dans la cuisine pour la nuit. En fait, Le Chien refuse de manger par empathie pour Pomme, qui est triste sans qu’il sache pourquoi.
         La nuit tombe et Le Chien s’endort ; il plonge alors dans ses rêves. Ses rêves sont en réalité des souvenirs et le roman devient alors, pendant plus de vingt chapitres, une série de retours en arrière. Ses problèmes commencent lorsque, emporté par la mer alors qu’il vit des vacances idylliques avec ses anciens maîtres, il échoue dans une décharge publique dangereuse. Il y fait la connaissance de Gueule Noire, un grand chien, qui lui apprend à se méfier de l’homme, imprévisible. Le Chien, rapidement, décide de partir et de rejoindre la ville.
Cabot-Caboche Résumé (etudier.com)
Étudions la notion de figement à l’occasion de l’extrait 1 suivant. Soulignons les EF repérées : 
1. D’abord, quand on est un chien trouvé, on ne fait pas de manières!!! 

2. C’est la Poivrée qui glapit. Elle a une voix terriblement aiguë. Ses mots rebondissent contre les murs, le plafond et le plancher de la cuisine. Ils se mêlent aux tintements de la vaisselle. Trop de bruit. Le Chien n’y comprend rien. […]

3. Alors tu la manges, cette soupe ? 

4. Non, il ne la mange pas cette soupe. […]

5. C’est à cet instant précis que la porte s’ouvre et que le Chien voit apparaître les énormes chaussures du Grand Musc. 

6. M’agace, ce clebs … « clebs » c’est un autre mot pour dire chien. Il y en a des tas d’autres, et pas beaucoup plus élogieux : « bâtard », « corniaud », « clébard », « cabot », etc. Le Chien les connaît tous ; il y a belle lurette qu’il ne se formalise plus. […] Non, il ne mange pas sa soupe parce qu’il est contrarié. Et il est contrarié parce que Pomme est contrariée. […] 

7. S’il gémit maintenant, endormi dans la cuisine, […] s’il tremble de la tête aux pattes, c’est peut-être qu’il se rappelle ses débuts de chien, sa toute petite enfance. Pas drôle du tout. 

8. Il était d’une famille de cinq. Trois frères, une sœur et lui. À peine étaient-il nés qu’une voix humaine avait prononcé […] Celui-là, il est trop moche, personne n’en voudra, vaut mieux le noyer tout de suite. Il s’était senti saisi par une main énorme, élevé dans les airs à une hauteur vertigineuse, et plongé dans un seau d’eau très froide. Il s’était mis à gigoter, à gémir, à crier et à s’étouffer exactement comme il gigote, crie, gémit et s’étouffe maintenant dans son rêve. […]

9. Ça y est, tu ouvres enfin les yeux, prononça Gueule Noire en se penchant sur lui. Tu n’es pas très beau, mais tu es solide, dis donc! C’est rare d’échapper à la noyade, tu sais … […] Pour apprendre vite, il apprit vite! Il faut dire que la décharge de Villeneuve, près de Nice, c’était une bonne école. Quelqu’un y avait rassemblé toutes les tentations, tous les plaisirs et tous les dangers d’une vie de chien. […] Mais la décharge avait aussi ses dangers. […] On a beau faire attention, personne n’est à l’abri d’un accident. On a beau être heureux, personne n’est à l’abri du malheur. (Et vice versa, heureusement.) 

10. Cela se passa un matin d’été, très clair. […] Les voilà […] assis tous les deux, Le Chien et Gueule Noire au pied de la décharge, patients. […] Comment cela se passa-t-il ? Très vite. Un accident. Une malchance. 

11. Attention à ce frigo ! prévient Gueule Noire. 

12. Et pendant que Le Chien faisait, en riant, un bon de côté, elle-même fit un saut en avant pour que le réfrigérateur tombât derrière elle. Ce qu’il fit. Hélas, le réfrigérateur avait une porte, et la porte s’était détachée en plein vol. Et Gueule Noire ne l’avait pas vue. […] Quand il vit Gueule noire couchée et pantelante, Le Chien crut à une blague. Il se mit à tourner autour d’elle en zappant […] 

13. Arrête de faire le clown, murmura Gueule Noire, ce n’est pas le moment. 

14. Il s’arrêta pile et, pour la première fois de sa vie, il sentit un courant glacé lui parcourir l’échine : la vraie Peur.

               Daniel Pennac, Cabot-Caboche, 1994, Nathan, Pocket junior.
	Noms composés 

Un chien trouvé

(un chien errant)

αδέσποτος
	Phrases figées 

	- 
	faire des manières (autour d’un verbe support) / κάνω 

κόλπα, νάζια, τζιριτζάντζουλες. 



	- 
	Il y a belle lurette que Phrase 
Πάνε χρόνια και ζαμάνια...
Je l’ai rencontré, il y a belle lurette (adverbial = il y a 

longtemps)

	- 
	trembler de la tête aux pattes / τρέμω από την κορφή ως
τις πατούσες
De la tête aux pattes est un complément facultatif de 

trembler. Il ne change pas le sens de ce verbe. 

L’expression c’est trembler de la tête aux pieds / τρέμω 
από την κορφή ως τα νύχια 
de la tête aux pattes est un adverbial



	- 
	avoir beau Infinitif (périprase verbale)

	- 
	faire le clown (phrase figée autour d’un verbe support) 

κάνω τον καραγκιόζη (c’est un élément culturel grec qui 

est proposé ici dans cette traduction) 

	- 
	s’arrêter pile (pile est un adverbe figé avec le verbe 

s’arrêter) 

	- 
	sentir un courant glacé lui parcourir l’échine (un 

courant glacé lui a parcouru l’échine) (expression de 

la peur).


	Nominalisations / Adjectivations

Ces phrases ne sont pas figées. Elles sont construites autour des verbes supports de base

être et faire. Du point de vue sémantique, leur sens est  prévisible. Du point de vue syntaxique, 

elles sont équivalentes à des structures verbales (ou adjectivales).



	faire un bond  = bondir 

	faire un saut  = sauter 

	être en plein vol  = voler 

	être à l’abri de  = être abrité de  


Pour le prochain cours : L’extrait 2 du livre Cabot-Caboche
Résumé de cet extrait
         Pendant un long moment, Le Chien court de toutes ses forces pour atteindre la ville. Quand il y arrive enfin, il trouve que cela ressemble à la décharge « mais en plus éparpillé ». Le Chien manque de se faire renverser par une voiture mais un boucher prend sa défense et le nourrit. Il lui propose de rester mais Le Chien fuit.
         Convaincu par le boucher de la gentillesse des habitants dela ville, Le Chien se dit qu’il n’a qu’à choisir une maîtresse au hasard. Il se met à suivre une dame, mais un marchand de fruits prétend que Le Chien a uriné sur ses fruits. Le Chien s’enfuit alors que la foule s’agglutine et qu’un policier vient voir ce qui se passe. Il se cache dans une maison – « une décharge mise en ordre » – et se couche sur le canapé. Les personnes qui vivent dans cette maison le surprennent, croient voir un rat, et le chassent sans autre forme de procès. Le Chien se retrouve à errer seul dans la ville et dans la nuit.
         Comme il ne sait pas où aller, il choisit de retrouver le boucher gentil. Mais dans sa recherche il se fait attraper par la fourrière, où il devra être piqué s’il reste trois jours sans qu’un humain ne vienne le chercher.

     Cabot-Caboche Résumé (etudier.com)
Extrait 2 
- Si tu vas en ville dit-elle, fais attention aux voitures ... […]

On ne reste pas sur le lieu du malheur, pensait Le Chien. On s’en va. Mais il se disait en même temps : “Je ne serai plus jamais aussi heureux qu’ici”. […]

“Pourquoi m’a-t-elle parlé de la ville ?» se demandait Le Chien dans ses larmes. 

[…] D’accord, Gueule Noire, promit-il, j’irai en ville, et je trouverai une maîtresse. 

[…] C’était une très grande ville. Pleine de maisons, de voitures, d’habitants et de touristes. C’était Nice. […] Il était assis sur le trottoir. Il regardait le boucher sur le trottoir d’en face. La salive lui coulait sur les pattes. Quelle odeur ! Quelle viande ! Et quelle faim ! […] Il fonça bien en avant, mais, à peine se trouva-t-il au milieu de la rue qu’un tas d’événements terrifiants se produisirent en même temps. […] Et il y eut un hurlement. C’étaient les pneus de la voiture qui démarrait. La voiture qui avait failli écraser Le Chien. 

Maintenant le boucher le tenait à bout de bras et le regardait droit dans les yeux. 

Et toi, qui es-tu ? D’où viengs-tu ? Comment tu t’appelles ? T’es pas joli joli, dis donc ! Tu as faimg ? […]

Voilà ! Le boucher lui avait donné un os magnifique, encore recouvert de viande. Il l’avait laissé le ronger tranquillement, sur la sciure, au beau milieu de la boucherie. […]

· Bon, qu’est-ce que tu fais ? Tu restes ou tu t’en vas ? 

Le Chien s’était approché de lui. Ce n’était pas un maître qu’il cherchait, c’était une maîtresse. […] De la patte, il gratta le rideau de fer ondulé. 

- Ah ! Tu t’en vas ? Bon. Et being ! Va mener ta vie, va […] “Mais ne vas pas te faire écraser, hé ? Que ça te serve de leçon !”. […]

[…] Il se réveilla avec le soleil. C’est une habitude qu’il devait d’ailleurs toujours conserver : se lever tôt […] pour sauter sur la première occasion. 

[…] La ville faisait sa toilette matinale. C’est que c’était une ville de touristes. Une ville qui se devait d’être “présentable” comme disait son maire. Tirée à quatre épingles même. Nettoyée, astiquée et fleurie chaque matin. 

- Ma parole, ils font la guerre aux odeurs ici ! marmonnait Le Chien. […] Il n’entendit pas s’approcher la camionnette grise. Il faut dire qu’elle ne faisait aucun bruit. Elle le suivait depuis un certain temps, moteur coupé, silencieuse comme un brochet. Et aussi dangereuse. Bref, il ne l’entendit pas. Quand le filet s’abattit sur lui, il était trop tard. […] Le Chien mordit la main. Mais elle était couverte d’un épais gant de cuir. Une porte de fer s’ouvrit. On jeta Le Chien dans un trou noir. […] Le chauffeur remit le moteur en marche. 

- Alors tu t’es fait avoir, toi aussi ? fit une voix dans l’obscurité. 

Daniel Pennac, Cabot-Caboche, 1994, Nathan, Pocket junior.
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